
192] THE BRITISH-AMERICAN REGISTER,
fragment of a Poem on the imagina- son h8te, Con parent, Con ami lui font peur;
tion, lately publifhed. Tou ton cer s'éP aUvante au nom de bienfaifwý

Elt-il quelque mortel, à fon heure fupréme,LA -MEFANCE. Qui n'expire appuyé lur le mort-l qu' a micQgs L befoin plus prefft&nt nous donnna la nature Qui nz trouve des pleurs dais les yeux attendri$Que de communiquer les chagrins qu'on endure, D'un frèie ou d'une ieur, d'une époufe ou d'un filDe faire partager fa joie et fa douleur, L'infortuné qu'il eit 1 à fin heure derière,Et dans un cœur ami de répandre fon cSur? Souffre à peine une main qui ferrn fa paup èreiToi feul-trifte martyr deta fCmbre prudence, Pa, un ancien ami qu'il cherche encor des yeux
Toi (eul ne connois pas la douce confiance. Lt le toleil lui feul a reSu fes adieux.
En vain de ton fecret tu te Cens opprefTer,
Au fein de quels amis 1'oferas-tu verfer? 2AEBE' niI.LI
Des amis! crainssd'aimer I les plus pures délices
Danston cSur Con ponuevx fe changent en Cupplices IMitation des .versfui-vanis D'HO RACEDes plus mortels poi fons l'abeil fait [on inie! : n e mine.
Toi, du plus doux objet tu compofes ton fil .d e me e.

Ton œur das lamiié,préoitdéj lahai e 0 ru i 1 guando ego te aspiciamn il uandogue licebit
Ton coeur, dans l'amiitié, prévoit déjà la haine,; NeA'er- run, libris, nsunc e5mno, et i nrtibuî .uJDe foupçonsen foupçons, l'amousrjaloux te traîne' N
Un génie ennemi brife tous tes liens; Durere soi.iciùe jucunda oblivia vitie ?
Tu n'as plus de parens, plus de concitoyens Oblitus canîctorumx, obliv;sendus et ilis.
Te voili feul: vas, fuis loin des races vivantes; O champs,ô mes amis! quand vous verrai je encrC
Habite avec les rocs, les, arbres et les plantes, Q and pourrai-je, tantôz guû:ant un d,>ux orneII
Dans quelques coins défers, dans queiue horrible Et des bans vieux auteurs amufant mon reveil,lieu, Tantôt ornant sans art mes rustiques demeure',OÙ tu ne pourras plus calomnier que Dieu : Taatôt lailfant culer mes indolentes heureýJ
Où la voix des torretAs le falTe feule entendre, Buire l'heureux oubli des soins tumultueux,Mais a voir les humains tu ne dois plus prétendre. lgnrer les humains, et vivre ignoré d'eux ?Ton ame morte a tous ne vit que par l'eff:oi ;
ass morts font aux vivans moins étrangers que toi

J.e regret les unit; et toi,' tout t'en fépare
HrLAs ! il le connut ce fupplice bizarre, EPIGRAM.

L'crivain qui nous fit entendre tour à tour In CHINA, when a bhuiland's praife
La voix dela rkifen çt-celle del'amour. The beauties of his Wife displays,Quet Cu .blime talent ! fouverit quelle fageffe ! A mong her charms, he never fails,
Mais combien d'injoftice, et combien de foibleffe To rank her grcing length of nails.
La crainte le relut au fortir du bergeau • 'Twould give our mai ried men fone fear,
La craoite le fuivra jufqu'aux bords du tombeau. Had beauty fuch a Standaru here !
Vous qui de fes écrits favez goûter les charmes, For Cure (I rpeak it with co:2cern)
Vousr tout qui hai devez des lrgons et des lar 'hbngs might, someti.s, ta.ke f'cl a turrn,
Pour prix de ces leçons et de.ces pleurs fi dux, ' Thast as a Lady's Ta ons grew,
Coeurs fenfibles, venez, je le confie à vous. Iler paßions mig hr ger fronger too
il W*e pas importun: plein de fa défiance, Tongues without nails (-:xcufe me if I'n wrrozi)
Rarencat des mortels il fou 're la préfence Are aiways song enough,---if not tuo long.
Ami des-champe, ami des afiles fecret,, S-S
Sa trite indépendance habite les fa êts--
La-haut, fur la colline, il efn aiis peut-être, -.
Pour faifir le premier le rayon qui va naitre •To coRRIPONDENTS.

p V',ue lh-- ru - ve j, roui time a, an accont oPeut-être aux bord des eaur, par Ces rèves conduit, Nerth w:l: whi a wil aIprar in a future n5d
De leur chute écumante il écoute le bruit; 'e l as r e t iffternt times rveral f
Où, fier d'être ignoré, d'échapper à fa gloire, riCe in profe ad vere, ali or which IhtI have
Du patre qui raconte il écoute l'hiftoire •

Il écoute, et s'enfuit ; et fans foins, -fàrss défire, -05
Cache aux hommes qu'il craint fes fAuvagés llatirs. METEOROLOGICAL TABLE, MAR. iMais s'il te montre a vous, au nom de la nature-
Dont ta plume éloquente a tracé la peinture, j Baroimoeter. Thet'vu-
Ne l'effarouchez pas, refpedez Con malheur ; Inches. Degres'
Par desimots careffins apprivoifes (on cSur I M. A. d
Hélas 1 ce cSur brûlant, fougueux dans tes caprices, M
S'il a fait Ces tourrsens, il a fait vos délices. -
Soignez donc fon bonheur, et charmez fan ennui o fine 29.5 29.4 33
Confliez.le du fGrt, des hommes et de lui. 21 fine 29.1 29 1 40 4
Vains difovrs ! rien ne p-t adopcir fa blefrure; 2. fine 29 4 29.4 20 1
Controlui, fes foupçons ont armé la nature; 23 fine 29-6 29.6 ZO 31
L'étraoigerdont les yeux ne l'avaient vu jamais, 2 fnow E 29.q 29.2 2
Qus cbérit fes écrits,fans canâtre fus traits 2S cloudy 29.4 29.4 z9Le vieillard qui s'éteint, 'enfast fimple et timide 2 fnw 29.5 29.3 2cQii ne fait pas encor ce que c'eft qu'un peati 'e, ON. MLn. ( st. .Zuar. QF. I.oe.
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